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1009 L’Interim, C’est à Dire, Provision Faite sur les Differens de la Religion, en quelques villes et pais d’Allemagne*. [1549]



Avec la vraye façon de reformer L’Eglise Chrestienne, et appointer les differens qui sont en icelle.


MARC VIII.

Donnez-vous garde du levain des Pharisiens.


De la condition de l’homme avant le peché.


{Gen. 1.} Au commencement Dieu a creé l’homme à son image et semblance, et l’a orné de graces, en sorte que par justice originelle il estoit droit en toutes vertus, tant corporelles que spirituelles, et n’estoit agité d’aucuns pervers et troublez mouvemens : ains a fait que la chair fust obeissante à l’esprit, et les forces inferieures de l’entendement aux superieures : lesquelles exhortoyent à bien faire, et non point à mal.

{Eccl. 15.} L’Esprit donc de l’homme estant ainsi bien composé et ordonné, Dieu l’a laissé en la puissance de son conseil, jusques là qu’il n’eust pas moins de force à eslire le bien que le mal.

Que s’il eust usé de ceste sienne liberté comme il devoit, et s’il eust obei aux commandemens que Dieu luy avoit donnez : il eust contregardé pour soy et pour sa posterité les biens qu’il avoit receus, et ceste justice qui luy avoit esté donnee : et rien ne luy eust defailli ni à sa posterité pour bien et heureusement vivre : il n’eust point esté affligé, ne de faim, ne de soif, ne de froid, ne de chaleur, ne de douleur, ne de maladie, ne de la mort : brief, il eust evité tout vice et peché, et n’eust point esté en danger, ne sa posterité aussi, de tomber en toutes ces choses, lesquelles sont gages des pechez.




De la condition de l’homme apres sa cheute.


{Rom. 5.} Mais depuis que nostre premier Pere eust fait le contraire de ce que Dieu luy avoit commandé, il tomba en la peine qui luy avoit esté proposee de Dieu, et perdit ce don excellent de justice originelle. {Gala. 5.} De là est venue la privation de ceste justice, avec la concupiscence vicieuse, laquelle repugne perpetuellement à l’esprit et aux forces superieures de l’entendement. Et depuis il a fait 1010 sa posterité heritiere de ce peché, {Ephe. 2. ; Job 25.} c’est à dire, de la privation de ceste justice, auquel endroit il rendoit la raison sujette à Dieu, ensemble avec la concupiscence : en sorte que tous hommes qui naissent en ce monde naissent avec ce peché, et nul n’en est exempt, non pas un enfant d’un jour, selon que les Escritures le tesmoignent.

{1. Cor. 2.} De là est procedee la playe de nostre nature : que l’homme sensuel n’entend point les choses qui sont de l’Esprit, et ne les desire point avant la grace, et n’a plus liberté de les eslire : {Rom. 8.} veu que la concupiscence et l’affection de la chair, qui dominent en luy, sont inimitié à l’encontre de Dieu, et ont en horreur la Loy divine : et d’autant plus qu’elles incitent à mal, tant plus elles empeschent et destournent de bien faire.

Et combien que l’homme estant tel retienne la liberté de son arbitre, infirme neantmoins et blessee, de laquelle comme d’une source procedent les vertus morales des Payens, et les actions et operations d’icelles : toutesfois avant la grace divine et la reparation il ne peut aspirer à la justice, laquelle puisse avoir lieu devant Dieu : mais plustost il est serf de peché, esclave de Satan, ennemi de Dieu, et sujet aux maux de ce monde. Il est oppressé de faim, de soif, de froidure, de chaleur, de douleur et maladie : et finalement il est renversé par la mort. {Rom. 5.} Car par un homme le peché est entré en ce monde, et la mort par le peché.

Or ces peines de ceste premiere transgression sont communes aux regenerez et aux reprouvez : toutesfois Dieu les envoye aux esleus pour exercices, et aux meschans et reprouvez pour punition.

Joinct qu’en l’homme estant tel, à savoir, corrompu par le peché originel, tandis qu’il demeure en sa nature, et n’est reparé par grace, avec la perverse concupiscence regne aussi Satan, qui le tient enserré des liens de sa tyrannie, et besongne en luy : {Ephe. 2.} en sorte qu’il chemine en ses desirs, faisant la volonté de la chair et de ses cogitations : et couple le peché originel lequel il a tiré de ses parens, avec les pechez actuels, et est enfant d’ire, selon le sainct Apostre : tellement que s’il meurt en ceste sienne condition miserable, il sera finalement jetté en la gehenne par juste jugement de Dieu, et là puni eternellement : {Isa. 66.} où son feu ne sera jamais esteint, comme il est dit en Isaie, et son ver ne mourra jamais.




De la redemption faite par nostre Seigneur Jesus Christ.


{Jean 3. ; Rom. 3.} Dieu donc, qui est riche en misericorde, ne voulant point que ceux qu’il avoit creez perissent, a envoyé son Fils au monde : à fin, puis qu’il estoit impossible à l’homme de se racheter soy-mesme, qu’il eust delivrance en ce bon Seigneur nostre Sauveur, {Ephe. 1.} et ce par le sang d’iceluy, comme il est dit par l’Apostre.

{Isa. 53. ; 1. Pier. 2.} Car Dieu a mis sur luy toutes nos iniquitez : à fin qu’il portast les pechez sur son corps en la croix, les attachant au bois. Iceluy innocent endurant et satisfaisant pour nous qui sommes pecheurs nous a rachetez, et a tellement appaisé Dieu le Pere, qu’il nous a absous et reconciliez à soy à cause du sang de son Fils, quelque chose que nous fussions miserables et souillez de pechez. {2. Cor. 5.} Car (comme dit sainct Paul) Dieu estoit vrayement en Christ, reconciliant le monde à soy, ne leur imputant point leurs pechez et offenses.

Et combien que Dieu nous soit propice par sa grace, et à cause de son 1011 sainct Nom, et qu’il efface nos iniquitez à cause de soy : {Rom. 3.} toutesfois à fin qu’il ne pardonnast point les pechez sans aucun prix de satisfaction, pour manifester sa justice, il a meslé sa justice avec sa misericorde selon sa sagesse incomprehensible, et sa bonté infinie : et a voulu que le prix fust constitué pour nous racheter par le sang de son Fils : à fin que cest Agneau tres-innocent portast en la croix les mesmes peines, que nous miserables pecheurs devions endurer, et de nostre costé puissions emprunter des playes d’iceluy ce qui nous defailloit, à nous, di-je, miserables et destituez de tout bien : à savoir, le prix de nostre delivrance, et en user pour nostre redemption et salut : tellement que jaçoit que ce Pere tres-benin ait pitié de nous gratuitement : toutesfois il n’en a point pitié, sinon par le moyen du sang de son Fils : et ce que nous obtenons ici gratuitement, nonobstant nous le devons rapporter au merite et à la justice de Christ : {1. Cor. 2.} et quiconque se glorifie, qu’il se glorifie en ce Seigneur nostre Redempteur et Sauveur.




De la Justification.


Or celuy qui est racheté par le precieux sang de Jesus Christ, et à qui le merite de la passion de Christ est appliqué : celuy est incontinent justifié, c’est à dire, il trouve la remission de ses pechez, est absout de la condamnation de mort eternelle, et est renouvellé par le S. Esprit : et par ce moyen d’injuste il est fait juste. Car quand Dieu justifie, il ne besongne pas avec les hommes seulement à la façon des hommes, pour dire que seulement il leur pardonne, il leur remette leur peché, et les absolve de leur condamnation : mais avec cela il les fait meilleurs qu’ils n’estoyent : ce que les hommes n’ont point accoustumé de faire, et ne peuvent aussi. Car il communique aux hommes de son S. Esprit : et purifie leurs cœurs, et les incite par charité, laquelle est espandue en leurs cœurs : tellement qu’ils appetent ce qui est bon et juste, et l’ayans desiré viennent jusqu’à l’œuvre.

C’est ceste vraye maniere de justice adherante, que David desiroit, quand il disoit : {Pseau. 50.} O Dieu, cree en moy un cœur net, et renouvelle dedans moy un esprit droit. {1. Cor. 6.} Et l’Apostre escrit de ceste justice en ceste sorte : Vous estes lavez, vous estes sanctifiez, vous estes justifiez. Et semblablement, quand il dit : {Tit. 3.} Que Dieu nous a sauvez selon sa misericorde par le lavement de regeneration, et renouvellement du S. Esprit, lequel il a espandu abondamment en nous par Jesus Christ nostre Sauveur : à fin que nous estans justifiez par sa grace, soyons heritiers selon l’esperance de vie eternelle.

{Matth. 5.} Or combien que ceste justice, laquelle procede de la source de l’Esprit de la Loy, soit beaucoup plus abondante, que n’estoit la justice des Scribes et Pharisiens : {Gal. 5. ; Rom. 7.} toutesfois la concupiscence est repugnante à l’Esprit en ceux qui l’ont, tant qu’ils vivent en ce monde. Et de cela advient, que ceux-ci mesme servent bien d’esprit à la Loy de Dieu : {1. Jean 1.} mais selon la chair à la loy de peché, et ne vivent point sans peché.

{1. Cor. 1.} Attendu donc que l’homme ne peut avoir pleine perfection de la justice adherante tant qu’il vit en ce monde : certes Christ, qui nous a esté fait de Dieu son Pere sapience, justice, sanctification et redemption, nous aide en cest endroit tres-benignement, nous communiquant sa justice : et tout 1012 ainsi qu’il a conjoint la justice de l’homme à la sienne, et a fait participer l’homme à sa justice : aussi il luy augmente sa justice, en sorte qu’elle est renouvellee de jour en jour, jusques à ce qu’elle soit pleinement parfaite au Royaume celeste : et par le merite de son sang precieux, et par sa justice, laquelle il a establie en toute perfection, il impetre pardon à l’homme : tellement que ce que l’homme ne peut pas obtenir à cause de son infirmité, il le recouvre par la perfection de Jesus Christ. De là vient ceste consolation de sainct Jean : {1. Jean 2.} Mes petis enfans, je vous escri ces choses, à fin que ne pechiez point. Et si aucun a peché, nous avons un Advocat envers le Pere, Jesus Christ le juste. Et celuy est nostre appointement pour nos pechez.

Vray est que le merite de Jesus Christ, et la justice adherante s’entre-rencontrent, à laquelle justice nous sommes renouvellez par le don de charité : {Tite 2.} adherante, di-je, à fin que par icelle nous vivions religieusement, justement et sobrement en ce monde, attendans la bien-heureuse esperance, et l’advenement de la gloire du grand Dieu et nostre Sauveur. Mais à fin que le merite de Jesus Christ soit cause de nostre justice adherante, et comme ainsi soit, que nous faillons tous en beaucoup de sortes, et à cause de nostre infirmité et imperfection surviennent plusieurs choses, lesquelles peuvent troubler nos esprits, et les solliciter à desespoir : reposons-nous en ce...
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